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tait» et consorts (mouvement). Mais l'Assem-
blée-a pris l'engagement de régler cette ques
tion avant de se séparer. Elle a roté la mise 
& l'ordre du jour de la loi municipale, le pou-
ver rmem n'a rien objecté, il n'a même 
formulé aucune réserve. L'Assemblée ne peut, 
sans se manquer à elle-même, se soustraire à 
l'obligation de dire, en faisant son testament, 
qu'elle est sa dernière pensée en matière d'or
ganisation municipale. Il j va du triple inté
rêt de l'Assemblée, du gouvernement et du 
pays. De quoi s'agit-il en résumé ? D'étendre 
une liberté? Non. mais de l'instituer. En 
l'espèce, le minimum de liberté que le pays 
réclame c'est l'obligation pour le gouverne
ment de choisir les maires dans le sein des 
Conseils municipaux. (Applaudissements à 
gauche). 

On redoute l'agitation des prochaines élec
tions générales L'orateur proteste contre 
l'idée que les élections générales doivent être 
une occasion de trouble : rien de plus licite, 
en effet, que agi tat ion électorale. On craint 
encore de désorganiser les municipalités. L'o
rateur répond que tout le travail se bornera à 
changer '2,200 maires sur 36,000. Quelle raison 
pourrait donc avoir le gouvernement de ne 
pas accepter la solution proposée par l'ora
teur? A moins de vouloir faire des maires au
tant d'agents politiques et d'instruments de 
la candidature olficielle, il n'existe pour le 
gouvernement aucune raison plausible de s'op
poser à la modification du régime actuel. 
(Applaudissements à gauche.) 

L* gouvernement s'expliquera probablement 
sur ce point. En attendant l'orateur insisie 
sur la nécessité de vider la question pendante, 
si l'As-«emblée ne veu' pas que l'on puisse 
dire que toute sa politique s'est mue constam
ment entre l'ajournement et l'expédient. 
(Applaudissements à gauche.^ 

M. BUFFBT, vice-président du conseil. M. 
Clapier a fait remarquer que ce qui était à 
l'ordre du jour, c'élait la 3e délibération de la 

nunicipale. Cette loi <e compose de 3 ar-
s. Que disent ces -3 articles? qu'il n'est 

loi 
ticles. , 
rien changé à l'organisation actuelle. Est-ce 
qu'il ne semblerait pas étrange qu'une pareille 
loi prit place dans l'ensemble des lois organi
ques. Il vaut donc mieux réserver à nos suc
cesseurs l'examen de cette question, surtout 
si l'on a égard au texte qui est soumis a vos 
délibérations. 

Quelle que soit la décision que vous pren
drez, c'est-à-dire que vdus adopterez, ou que 
vous rejetiez la loi ou encore que vous en vo
tiez l'ajournement, la situation sera la même. 
(Mouvements divers!. L'ajournement signifiera 
toutefois d'une façon plus accentuée et plus 
simple que, dans les circonstances actuelles, 
l'Assamblée ne se croit pas en mesure de ré-
aoudre la question municipale. 

Pour nous, ce n'est pas la première fois que 
nou- le déclarons à cette tribune. l'Assemblée 
ne nous parait pas pouvoir délibérer sur ce 
point avec fruit, j'ajoute qu'il ne lui est pas plu< 
possible de se prononcer sur un article spécial 
de la loi que sur la loi entière. Telle est l'opi
nion du cabinet tout entier. 

Cette opinion est en harmonie avec la pre
mière déclaration que le cabinet a apportée à 
cette tribune, lorsqu'il vous a annoncé qu'il 
ne voulait rien changer à l'administration. 
Ceux qui ont pu concevoir des doutes sur 
l'unanimité de nos sentiments ont dû les per
dre à la suite de l'une des dernières séances. 
(Mouvements divers.) 

J'ajouterai que nous nous efforçons tou
jours, dans la mesure du possible, de prendra 
les maires dans le sein des conseils munici
paux. Protestations à gauche.'Dans les petites 
communes, je n'ai choisi que 60 maires en de
hors des con-eils municipaux. (Nouvelles pro
testations à gauche.^ 

La déclaration que j'oppose à cette tribune 
mérite, je l'espère, au moins quelque con
fiance. Toutes les fois que le préfet a soumis 
à mon approbation la nomination d'un maire 
pris en dehors du conseil municipal, j'ai exigé 
la liste des membres du conseil municipal avec-
les annotations qui pouvaient justifier la me
sure préposée par le préfet. 

Nous ne noussommes donc pronoflcésqu'après 
avoir pris tous les moyens possibles de vous 
éclairer, c'était là tout ce qu'on pouvait exiger 
de nous. (Approbation à droite). Au moment 
ou le ministère est arrivé au pouvoir, un cer
tain nombre de grands villes se trouvaient 
privées de maires, eh bien, toutes les fois que 
j'ai trouvé.même dans ces villes, des hommes 
qui figuraient parmi nos adversaires politi
ques mais qui me paraissaient dignes d'être 
investis de l'autorité municipale, je n'ai pas 
hésité à proposer ces adversaires au choix du 
président de la république. Dans ce nombre, 
je puis citer les villes de Nantes et Tarbes 
(Protestations à gauche). 

Le cabinet a donc parfaitement tenu les en
gagements qu'il a pris devant vous. 

Je le répète, ce qui motive la. demande 
d'ajournement de la loi municipale, c'est 
qu'il n'est pas possible de détacher de l'en-
eemble de la loi le mode de nomination des 
maires. 

Entre la loi du 20 janvier 1873 et les élec
tions municipales du mois de novembre sui
vant il y a eu 2104 maires pris en dehors du 
conseil municipal. Or, parmi ces maires pris 
en dehors du conseil municipal, il y en a eu 
10n7 qui sont entrés dans le conseil" municipal 
à la suite des élections. 

Il y a plus, parmi le petit nombre de maires 
que j'ai choisis en dehors des conseils muni
cipaux il y en a beaucoup qui étaient récla
més comme maires par les conseils munici-

Je puis ajouter que la plupart ont les sym
pathies de leurs administres. (Dénégations iro
niques à gauche.) 

Je ne me pas que dans certains cas on 
aurait pu trouver de» maires très-bonorables 
dans le sein des conseils municipaux. (Nou
velles dénégations à gauohej. 

M. le président fait observer que ces in
terruptions rendent la discussion imposai- I 
ble. 

M. Buffet : Messieurs, à ces maires qui ont 
accepté le pouvoir d?s mains du gouverne
ment, il a fallu beaucoup de fermeté, beaucoup 
de grandeur d'âme, beaucoup d'abnégation 
pour accepter un pouvoir qui les mettait en 
butte aux attaques d'une partie de leurs 
concitoyens, et aux objurgations de la presse 
locale. (Applaudissements à droite. Et ce sont 
ces maires, qui ont ainsi fait preuve de dé
vouement à la cité et d'attachement au gou
vernement, ce sont ces maires que le gouver-
aement abandonnerait, ce sont ces maires 

3ue vous voulez congédier en bloc en vertu 
une disposition législative. (Applaudisse

ments à droite.) 
Pourquoi ne pas réserver à vos, successeurs 

la tâche de se prononcer sur cette question ? 
Est-ce que vos successeurs vous inspirent tant 
de défiance. (Applaudissements à droite). Vos 
successeurs seront dans des conditions plus ] 
favorables que vous pour prendre une résolu- I 
lion définitive. 

On a parlé d'une interpellation possible sur 
la politique intérieure du ministère, le minis
tère ne reculera pas lorsque cette interpella
tion sera portée à cette tribune. 

On a parlé aussi du retour possible de la 
candidature officielle. ^Mouvement). Le minis
tre de l'intérieur ne croit pas qu'une préoccu
pation électorale doit trouver pHce dans un 
déb.it sur une loi d'organisatien municipale. 
D'ailleurs, il ne se croit pas le droit de pré
juger quelle sera la politique électorale du 
ministère qui sera au pouvoir au moment des 
élections générales. Mais pour le cas où le 
cabinet actuel serait encore au pouvoir à cette 
époque, le ministre déclare que les élections 
seront libres, loyales, sincères. (Mouvement). 
Les membres de ce cabinet non-seulement ne 
violeront pas la liberté des électeurs, ils ont 
le ferme vouloir Je la protéger et delà garan
tir. Déjà un pasa été fait d*ns ce sens lorsque 
le gouvernement a réclamé avec insistance de 
scrutin uninominal. 

— Ce n'est pas vous ! objecte une voix à 
droite : 

M. BUFFET. Il est vrai que je n'ai pas pris 
la parole, mais parce que mon éminent collè
gue M. Dufaure avait fait une démonstration 
complète. Le scrutin uninominal est en effet 
le seul moyen de protéger l'électeur contre la 
tyrannie redoutable des comités.M. Gambetta 
a traité de chimère l'organisation de ces comi-
>és, et il a prononcé ce mot : hydre ou condi
tion. 

M. GAMBBTTA. Je demande la parole. 
M. BUFFBT. La justice a prononcé, et de la 

part de M.Gambetta, il y avait quelque cruauté 
» appliquer son expression à ceux que les_ 
tribunaux ont condamnés. Le péril dont j'ai 
parlé n'est donc pas imaginaire comme on l'a 
prétendu. (Dénégations à gauche;. 

Le ministre de l'intérieur poursuit en ré
pondant que le gouvernement protégera la 
liberté des électeurs. En toute occasion, le 
gouvernement a exposé sa politique loyale
ment et hautement devant l'Assemblée. Mais 
il y a le devoir d'agir de même devant le 
pays, sans pression ni violence, et ce droit du 
frouvernement ne sera contesté par personne, 
miisqu'ila été affirmé par MM. ïh iers et Jules 
Simon. 

Le gouvernement dira donc au pays: Si vous 
approuvez notre politique, votez en consé
quence. Quant au pays, il prononcera en toute 
liberté. Mouvements divers.') 

M. B. PICARD monte à la tribune. 
M. LB rausiDBNT. L'Assemblée paraissant 

fatiguée, la séance est suspendue pendant 5 
minutes. 

Il est B h. 20. A B h. 30 la séance est re
prise. M. Picard est à la tribune. 

M. PICIBD répond à M. Buffet et combat 
l'ajournement. Il dit que c'est une question 
d'honneur pour l'Assemblée de ne pas main
tenir la nomination des maires. La demande 
d'ajournement, dit-il, est faite pour empêcher 
de nombreux députés de se prononcer dans 
un sens contraire au gouvernement. 

La discussion est close. 
Après les observations de MM. Lepère et 

Lenoël, le président maintient le règlement 
qui défend le scrutin public sur une question 
d'ajournement. 

L'Assemblée, par assis et levé, prononce 
l'ajournement de la loi municipale et met à 
son ordre du jour de vendredi la 3e délibéra
tion de la loi électorale. 

La séance est levée à 6 h. 45. 

a — i i » . t i . n d r a u . u a I à l'abri de t o u t r e p r o c h e à e e t égard, e t ï 
t e » t e s p ^ 8 8 » * c e » n o u v e l l e ^ qu'entr 'autres c h o s e s , i l n o u s e m p r u n t e ' 
d o u t e à faire ac te d'autorité , e t , » 1 h e u r e | ^ L , K i t r t m m t n o 8 b u l l e t i n s sur l a s i t u a -
o ù je v o u s écr i s , u n e d é p ê c h e de Ver
sai l les m ' a n n o n c e que la propos i t ion de 
M. De lacour a t o u t e s c h a n c e s d'être 
adoptée . 

Il n e res tera p l u s alors à examiner , e n 
fait de loi impor tante , que la loi sur 
la presse .S ' i l ' faut s'en rapporter a u x ap
préc ia t ions d e s j o u r n a u x et a u x propos 
des d ivers g r o u p e s de l 'Assemblée , ce t te 
loi n e pas sera p a s toute s e u l e . Elle n 'es t 
guère approuvée q u e par que lques amis 
i n t i m e s du min i s t ère e t , dans la p r e s s e , 
q u e par l e Français, qui e n prend la dé
f ense d'un air a s sez p i t e u x . 

U n fait e s t i n c o n t e s t a b l e , c ' e s t que l e s ; 
h o m m e s q u i , p e n d a n t de l o n g u e s années , 
s e s o n t fait du l ibéra l i sme de leurs i d é e s j 
u n m o y e n de popular i té , u n instAiment ; 
d 'oppos i t ion , sacrif ient aujourd'hui, s a n s 
le m o i n d r e scrupule c e s i d é e s , parce q u e 
leur m i s e e n prat ique irait contre leurs 
i n t é r ê t s . I l n ' y a là r ien de b ien n o t v e a u : 
o n fait d a l ibéra l i sme dans l 'opposit ion, 
o n fait de l 'autorité dans le g o u v e r n e 
m e n t ; c 'est la q u i n t e s s e n c e du parle
m e n t a r i s m e ; c 'est auss i la méthode des 
rad icaux . 

La n o m i n a t i o n des 75 s énateurs q u e 
doit él ire l 'Assemblée p r é o c c u p e fort 
n o s h o n o r a b l e s et m e n a c e déjà de-dislo-
quer la majorité du 11 n o v e m b r e . 

Il paraît que l e s n é g o c i a t i o n s se pour
s u i v e n t a c t i v e m e n t de groupe à g n u p e ; 
m a i s il n 'es t pas b e s o i n d'êlre prophète , 
p o u r prédire q u e l e s d é p u t é s qui ont 
v o t é e n s e m b l e le 11 n o v e m b r e n? p o r 
teront pas leurs v o i x sur l e s m ê m e s 
candidats : l es l ég i t imi s t e s et l e s b o n a 
part i s tes n e n o m m e r o n t pas des o r l é a 
n i s t e s , e t l e s or léanis tes n'éliront pas 
d e s bonapar t i s t e s . 

On a n n o n c e qu'un certa in nombre de 
m e m b r e s du centre g a u c h e se proposent 
d'agir c o m m e intermédia ires afin d'opé
rer u r rapprochement entre le centre 
droit e t l e s t rans igeants de la gauche . 
Après les déc larat ions de M Dufaure , 
après l e s apos trophes de M. Gambetta , 
après l e v o t e des cen lre -dro i t i ers , u n e 
réconc i l i a t ion n o u s paraît fort difQ-

r é g u l i è r e m e n t n o s b u l l e t i n s 
t ion des affaires à R o u b a i x e t T o u r c o i n g , 
sans jamais e n avoir ind iqué l 'origine à 
s e s l e c t e u r s . 

Le t l , l'an de «M enfante entrait 
s e u l a l 'ég l i se e t décrocha i t de l ' e x -
vo tua i re dé N o t r e - D a m e - d e s - 8 e p t - D o u -
l e u r s , d e u x c œ u r s e n argent d'une v a 
leur de 25 fr. Le m ê m e jour , i l venda i t 
l 'un e t donna i t l 'autre à deux c a m a r a d e s , 
q u i , q u e s t i o n n é s sur la p r o v e n a n c e de 
c e s o b j e t s , n o m m è r e n t c e l a i de qui i ls N o u s apprenorr.s q u e l e s b a t e a u x o n t . »~„ „_,, , _ . ,—-—--_- - , •»-- -»- . .. 

repris h i er leur m a r c h e régul ière dans l e \ l e s t ena ient .L 'enfant découver t a servi à 
d u canal de S a i n t -grand souterrain 

Quent in . 

Le Comité c a t h o l i q u e d e s œ u v r e s mi
l i ta ires pour la v i l l e de Lil le , a déc idé 
qu 'une m e s s e a n n u e l l e serait dite à per
p é t u i t é pour le r e p o s d e s â m e s d e s mil i 
ta ires , t u é s à l ' e n n e m i o u m o r t s p e n 
dant l e s e r v i c e , dans l 'armée f r a n 
ça i s e . 

L' inaugurat ion s o l e n n e l l e de la fonda
t ion s e fera l u n d i , 22 n o v e m b r e , à n e u f 
h e u r e s du m a t i n , dans la Bas i l ique de 
N o t r e - D a m e de la Trei l le . 

S a Grandeur Mgr M o n n i e r , é v o q u e de 
Lydda , coadjuteur d e S o n E m i n e n c e le 
card ina l -archevêque de Gambr,-ii, c é l é 
brera la sa inte m e s s e . 

La m u s i q u e mi l i ta ire ; o u e r a p e n d a n t 

,a m e s s e . 
Le min i s t re de la m a r i n „ e t d e s c o l o 

n i e s a d é c e r n é , par d i v e r s e s d é c i s i o n s 
r e n d u e s dans l e c o u r a n t d e s m o i s de 

i s e p t e m b r e , o c t o b r e e t n o v e m b r e , d e s 
r é c o m p e n s e s pour faits de s a u v e t a g e s 
a u x p e r s o n n e s c i -après d é n o m m é e s : 

ÇOO3-ARR0NDISSEMENT DE D U N K E R Q U E 
Charles L e d o u x , âgé de 17 a n s . M é 

dai l le argent 2 e c l a s s e . — S a u v e t a g e de 
d e u x enfants . Le P o r t e l , 26 ju i l le t 
187 5. 

P ierre -Nico las Coulon , m a t e l o t M é -
: dai l le or 2e c l a s s e . — S a u v e t a g e d'un 
! j eune h o m m e . P l a g e d u Crotoy, 5 s e p t e m 

bre 1 8 7 5 . 
Franço i s D a g o r n , m a t e l o t . Médai l l e 

argent 2e c l a s s e . — S a u v e t a g e d'un 
i h o m m e . S a i n t - V a l é r y - s u r - S o m m e , 24 
' s e p t e m b r e 1 8 / 5 . 

Par arrêté du min i s t re d e s f i n a n c e s , 
: M. D a r d e n n e , a n c i e n c a p i t a i n e , a é t é 

n o m m é à la percept ion de la 4 e d i v i s i o n 

faire découvr ir l e s autres . 

E n c o r e das v o l e u r s , e n c o r e des e n 
f a n t s . L e s n o m m é s Joser>h V . . . , J o s e p h 
E . . . e t Charles J . . . , âgés" de 1 1 , de 7 e t 
d e 11 ans e t demi , entra ient dans des 
b o u l a n g e r i e s e t pât i s ser ie s , dans la rue 
d u Grand-Chemin, et vo la i ent ic i u n pain 
d e trois l ivres e t a i l leurs d e s g â t e a u x , 
s a n s d o u t e pour n e pas nég l iger l 'agréa
b l e après l 'ut i le . 

D é c i d é m e n t , vo i là d e s g a m i n s qui au 
raient fait l eur c h e m i n à Sparte ! 

U n c o n c o u r s de tir a u c h a s s e p o t a 
e u l i eu d i m a n c h e m a t i n sur l e C h a m p -
d e - M a r s . Les candidats officiers e t l e s 
e n g a g é s cond i t ionne l s d'un an, n o u v e l 
l e m e n t rentrés dans leurs foyers , y pre
n a i e n t part. V o i c i leS résu l ta t s d u c o r -
c o u r s : 

1er pr ix : MM. L a u r e n g e , vo lonta ire 
au 89e de l i g n e ; 2c Parent , candidat de 
3e série ; 3e Paul S c r i v e , i d ; 4e V i s e u r , 
vo lonta ire au 132e de l i gne ; 5e V o i s i n , 
candidat de la 3e sér ie ; 6e D e l a c o u r , 
i d . ; 7e Def fonta ines , id. ; 8e D u p o n t , 
vo lonta i re au 1 3 2 e de l igne ; 9e E. B a 
q u e t , candidat de la 2 e s é r i e ; l O e D e s -
m a r e t s , id . ; l i e P i q u e t , vo lonta ire a u 
6 4 e de l i g n e ; 12e D e b a i l l e u x , v o l o n t a i 
re au 8 9 e de l igne ; 13e Lot te , candidat 
d e la 3e sér ie . 

Prix des sons-officiers instructeurs : 
M. Cunet , s ergent au 4 3 e de l i gne . 

priet d» eousidfesr la présent avis eomnu e » 
tenant lieu M do vouloir bien s e t t e r aux 
mmmwm/k • * « s a i t e * — • — — • » qui au
ront lieu le mercredi 17 novembre 187B, a 9 
heures, en l'église Saint-Martin.—L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Saint-Antoine, 10. 

TTi a l iH • • l i e a e a i l « U B I I T — - - « - - sera, 
célébré au Maître-iAutel de l'église paroissiale 
de Saint-Martin, lemercredi 17 novembre 1875, 
à 10 heures, pour le repos de l'âme de Dama 
CATHBBINB PARENT, épouse de Monsieur 
HENRI WIBAUX, décédée à Roubaix, le 4* 
novembre 1861, dans sa 44» année. — Les per
sonnes ejui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priée» de bien vou
loir considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

célébré eh l'église paroissiale de Saint-Eloi, 
(Blanc-Sceau. Tourcoing), le jeudi 18 novembre^ 
1875. k 9 heures 1/2, peur le repos de l'ama 
de Dame APPOUNB. CALONNE, épouse de 
Monsieur'GÉRARD VANDEBEUQUE, décédée 
au Blanc-Soeau, (Tourcoing), le- 14 novembre 
1874, dans sa 32* année. — Le» personne» 
qui, par oubli, n'auraient, pas reeu de lettae 
de faire part, sont priées de vouloir bien 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Cn « M t S i l f e l « • • B»a>*e sera cé
lébré le jeudi 18 novembre 1875, à 10 keuree, 
au Maître-Autel de l'égliae paroissiale de 
Saint-Martin, pour le repos de l'âme 'de 
Mademoiselle JUSTINB-HBNRIBTTB LAUAL.fcl.fc., 
décédée à Roubaix, le 15 octobre 1875, a 
l'âge de 80 ans et ° mois. — Le» persotmea 

3ui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
e faire part, sont priées d» vouloir bien 

considérer le présent avis COSUM en tenant 
lieu. 

LBTTRBS UORTCAIHBS BT D'OBIT. — Imprv 
mené Alfred Reboux. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaùm. 

c i l e . 
D u r e s t e , l e s républ i ca ins , an l i eu de j de la v i l l e de Li l le , V c l a s s e . 

c o n t i n u e r à se déso ler e t à se répandre ! 
e n l a m e n t a t i o n s , s o n g e n t au sér ieux; 
déjà on a n n o n c e q u e les ordres ont é té 
e n v o y é s à tous l e s c o m i t é s de départe 
m e n t s de faire connaî tre l e s candidats 
républ i ca ins p o s s i b l e s par arrondisse 
m e n t . T o u s c e s r e n s e i g n e m e n t s do ivent 
être centra l i sés chez M. Jules S imon et 
a u c o m i t é de la rue de l aSourd ière . 

Mess ieurs l e s conservateurs vont- i l s 
res ter l e s bras c r o i s é s e t attendre p a i s i 
b l e m e n t p o u r s 'occuper des é l ec t ions 
q u e la pér iode é lec tora le soit o u v e r t s ? 

M. Bardo:ix a é té é lu aujourd'hui i. 
l 'unanimité prés ident de la réunion du 
centre g a u c h e . 

On parle de la m i s e à l'ordre du jour 
pour la s e m a i n e prochaine de ' l ' é l ec t ion 
des 7 5 s éna teurs . 

D'après la n o u v e l l e l o i é lectorale la 
d é p a r t e m e n t de l a S e i n e n'aura p lus que 
24 d é p u t é s à él ire; je v o u s la isse à pen
ser le dépi t d e s Barodet i s tes de t o u s 
é t a g e s . 

Le Journal officiel du 15 courant c o n 
t i ent l 'avis su ivant du m i n i s t è r e d e s 
f inances a u x souscr ip teurs de l ' emprunt 
de 3 mi l l iards : 

« A u x t ermes de l 'art icle 10 de l 'arrêté 
minis tér ie l du 2u ju i l l e t 1 8 7 2 , qui a 
rég lé l e s c o n d i t i o n s d e souscr ip t ion e t 
de l ibérat ion de l ' emprunt de 3 mi l l iards , 
le min i s tre des f inances p e u t déclarer 
d é c h u de s o n droit tout porteur de certi
ficat, qui , dans l e déla i d'un m o i s , n'a 
pas l ibéré u n t e n t e é c h u . 

» On prév ient l e s porteurs de cert i f i 
ca t s de l 'emprunt de 3 mi l l iards , sur 
l e s q u e l s il r e s t e dû u n e s o m m e do. 
6 9 8 , 5 3 7 fr. , qu 'une d é c i s i o n m i n i s t é 
r ie l le , en date 11 n o v e m b r e courant , 
frappe de d é c h é a n c e c e u x d'entre e u x 
qu i v au 1er d é c e m b r e procha in , n'auront 
pas e n t i è r e m e n t l ibéré l eurs cert i f i 
c a t s . » 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du Journal de 

Roubaix.) 
P a r i s , lundi 15 n o v e m b r e . 

Le min i s t ère es t prêt à d i scuter la loi 
sur l e s ma ire s : mais il e s t pos s ib l e qu'il 
n'ait p a s à in tervenir dans la d i s c u s s i o n 
à c ô t é , car M. D e l a c o u r propose u n 
a m e n d e m e n t e n v e r t u d u q u e l le débat 
serait e n v o y é a u x c a l e n d e s g r e c q u e s . L a 
majorité du 11 n o v e m b r e , c o m m e t o u -

E v i d e t a m e n t l a d a m e â g é e , p e u t -
ê tre u n p e u s o u r d e a v a i t par lé pour s o n 
fils s e u l , Cette p h r a s e é n i g m a t i q u e , 
p r o n o n c é e à d e m i - v o i x , n ' en a v a i t pas 
m o i n s a u s s i a t te int l e s o r e i l l e s s c a n 
d a l i s é e s d e l ' A n g l a i s e . 

S o n m u t i s m e e n fut d é s a r ç o n n é . 
— Cur ieuse p e r s o n n e . P a s p o l i e , 

d i t - e l l e en tre h a u t e t b a s . 
L a ré f lex ion a u m o i n s é t r a n g e q u ' e l l e 

v e n a i t d ' e n t e n d r e , fit s u p p o s e r à Mlle 
d e M o n t c h e n e t z q u e sa m é m o i r e la s e r 
va i t m a l e t q u ' e l l e d e v a i t conna î tre 
l ' é t rangère . 

L e c h e m i n fa isant u n l é g e r c o u d e , 
e l l e l 'ut i l i sa pour éc la irc ir s e s d o u t e s 
e n l a i s sant g l i s s e r u n furtif regard e n 
arrière 

Mais e l l e s e repent i t d e s o n i m p r u 
d e n c e e n t r o u v a n t fixés s u r e l l e , a v e c 
u n e a r d e n t e e x p r e s s i o n d 'admirat ion , 
l e s y e u x n o i r s e t s u p e r b e s d u j e u n e 
h o m m e . 

— O h ! m o n D i e u ! p e n s a - t - e l l e 
a v e c u n trouble s u b i t , ce t é t r a n g e r qui 
a v o u l u m e c o n n a î t r e . . . qui m'a v u e . . . 
q u i , s u i v a n t m o n o n c l e , a p a s s é d e l a 
c u r i o s i t é à l ' e n t h o u s i a s m e . . . s e r a i t -
co lu i ! 

La v r a i s e m b l a n c e d e c e t t e s u p p o s i 
t i on , r a p p r o c h é e d e s i n c i d e n t s d e ce t t e 
r e n c o n t r e , a m e n a u n e v i v e r o u g e u r 
sur le front d e l ' orphe l ine . 

Ce pré tendant i n c o n n u . . . c e jour qu i 
d e v a i t m a r q u e r d a n s sa v i e . . . c e s y e u x 
no irs d o n t e l l e s e n t a i t e n c o r e l a flam

m e . . . q u ' é t a i e n t - c e q u e t o u t e s c e s 
c o ï n c i d e n c e s , s i n o n p e u t - ê t r e l 'aurore 
d e s o n b o n h e u r . 

— R e n t r o n s , r e n t r o n s , d i t - e l l e e n 
préc ip i tant s a m a r c h e déjà r a p i d e . 

Miss T h o m p s o n s ' enfonça u n e fois 
d e p l u s d a n s la c r a v a t e o r a n g e e t d o u 
b l a s i l e n c i e u s e m e n t l e p a s . 

L e b a r o n d e M o n t c h e n e t z arpenta i t 
la t errasse . 

— A r r i v e d o n c , j e t ' a t t ends d e p u i s 
u n e h e u r e . T u v i e n s d e la m e s s e ? 

(A si/ivre). 

ETRANGER 
E S P A G N E . — Hendage, 14 novembre. 

(Source carl i s te) . — Le 1 3 , le chef du 
7e bata i l lon de Navarre , s 'est emparé 
de la s ta t ion du c h e m i n de fer k P a m p e -
l u n e , tout près de la c i tade l l e , d e u x l o 
c o m o t i v e s ont é t é s a i s i e s . 

Le 12 n o v e m b r e , d e v a n t B e r n e d o , le 
général a lphons i s t e Quesada , a v e c 12 à 
13 mi l le h o m m e s , a t en té de forcer l e 
port de P o b l a c i o n . 

Le brigadier carl is te F o n t e c h a , a v e c 
d e u x bata i l lons et d e m i , a c o m p l è t e m e n t 
r e p o u s s é l ' ennemi , auque l il a infl igé 
des pertes cons idérab le s . 2 co lone l s ont 
é té l u e s . L 'ennemi a b a t t u e n retraite 
sur Bernedo Rioja. 

N o u s a v o n s n e u f m o r t s , 50 b l e s s é s e t 
13 d i sparus . 

LA RBVUE PITTORESQUE 
JOURNAL DES JEUX DE SOCIÉTÉ 

Cette revue,consacrée à l'étude des curiosités 
d : l'histoire, de la littérature, de la linguisti
que, et des sciences, s'occupe aussi, d'une fa
çon toute spéciale, des sujets suivants : Jeux 
de société, jeux d'esprit, bouts-rimés, récréa
tions poétiques, énigmes, charades, rébus, 
etc.; Comédies de salon, charades en action, 
comédies enfantines, mairie a n usante, écri
tures secrètes, physiolog'e mimique, art de 
découper, et de modèle.- en papier, archi
tecture de salon, jeux d'enfants, récréations j 
mathématiques et physiques, en un mot, tous 
les amusements qui peuvent distraire ou ins- ( 
truire une société composée de personnes ; 
intelligentes. ', 

LA REVUE PITTORESQUE paraît tous les 
vingt jours en fortes livraisons de 32 colonnes 
papier glacé, avec élégante couverture. 

Abonnements : Premiers édition, 0 fr. par ; 
an. deuxième édition. 10 fr. par an. 

La deuxième édition donne chaque mois j 
une grande planche hors texte, richement co- l 
loriée contenant un jeu nouveau. 

Adresser les abonnements en mandats-
poste ou timbres-poste avec, S centimes en 
plus par franc, pour ie chance] à M. "V.GAL-
LET, éditeur, 27, rue Boulan à Bordeaux. 

Roubaix-Tourcoing 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

Hier , o n t > e u l i eu l e s funérail les de 
Mm* la c o m t e s s e Mimerel , au m i l i e u 
d'une a s s i s t a n c e n o m b r e u s e dans l a 
que l l e t o u t e s n o s grandes famille3 é ta ient 
r e p r é s e n t é e s . On avai t v o u l u donner u n 
dernier t é m o i g n a g e de r e s p e c t u e u s e 
s y m p a t h i e à la f e m m e dis t inguée qui 
t int u n e si grande p lace dans la soc i é té 
r o u b a i s i e n n e . Tout l e monde parmi 
n o u s s e s o u v i e n t de ce t t e améni té , de 
c e t t e e x q u i s e dé l i ca t e s se de s en t iment s 
qui charmaient e n la respectable douai 
r ière . Les p a u v r e s conserveront a u s s i 
s o n p i e u x s o u v e n i r , car e l le ût u n g é 
n é r e u x e m p l o i de sa fortune . La h a u t e 
s i tuat ion qu'e l le occupa i t lui s erv i t 
toujours à faire le b i e n . 

S a mort reporte la p e n s é e v e r s l e 
deui l qu i , il y a q u e l q u e s années , v i n t 
frapper notre c i té e n lui en levant .dans la 
p e r s o n u e du c o m t e Augus te Mimerel , 
a n c i e n s éna teur , l 'un de s e s c i t o y e n s 
l e s p l u s é m i n e n t s , ce . 'uiqui la représenta 
si l o n g t e m p s , qui lui avait ^consacré sa 
v i e ent ière e t qui lui rendit des s e r v i 
c e s qui n e saura ient s 'oubl ier . 

D a n s notre n u m é r o d'avant-hier, n o u s 
a v o n s reproduit d e u x pet i ts art ic les 
d' informations , à p r o p o s des m i n f s de 
L e n s et du c h e m i n de fer de Picardie e t 
F l a n d r e s . Ces art ic les é ta ient e m p r u n t é s 
à Y Echo du Nord, m a i s on avait o m i s 
de c i ter c e journa l . Aujourd'hui notre 
confrère n o u s reproche u n p e u durement 
c e t oub l i , fort regret tab le i .tJleur*. Il a 
tort, car il n o u s d o n n e l'o -cia^i _>.. de lu i 

j faire remarquer q u e l u i - m ê m e n'est p a s i n a i t q u e 9 fr 

M. l e doc teur P i n g r e n o n , m é d e c i n 
principal de p r e m i è r e c l a s s e , e n retraite 
à W a m b r t c h i e s , v i e n t de faire v e r s e r 
dans la Caisse m u n i c i p a l e , u n e s o m m e 
de 375 fr. à t itre de c o n c o u r s dans l e s 
frais de créat ion d'une F a c u l t é de m é 
d e c i n e à Li l le . 

L e s frères Gaillet ont l i e u d'être sa t i s 
faits de l eur première r e p r é s e n t a t i o n . 
Ils ont e u c h a m b r é e c o m p l è t e , e t l e p u b l i c 
n e l eur a pas m é n a g é l e s m a r q u e s de 
sa s y m p a t h i e . 

Malgré la c o ï n c i d e n c e d e s d e u x repré
s e n t a t i o n s , c e l l e d o n n é e rue du F o n t e -
n o y , par la t roupe de M. H o d y , n'a pas 
é té m o i n s h e u r e u s e o u m o i n s s u i v i e q u e 
les p r é c é d e n t e s . A ce propos , d i s o n s q u e 
la t roupe H o d y es t fart appréc iée à 
Arras : l es l i o n s sont MM. S e l m y , H o d y , 
Rebard, St -Hi la ire , P a p i n , e t M m e Al-
bert i éc l ipse l e s autres e n s e s u r p a s s a n t 
e l l e - m ê m e . La faveur a c c o r d é e à c e s 
art istes p o u v a i t ê t f e fac i l ement p r é v u e . 

D e r n i è r e m e n t , à u n e v e n t e qui a e n 
4 ieu c h e z MM. H . . . e t C , t e in tur iers , 
rue d u B o i s , u n b r o c a n t e u r de 
Li l le s e p r é s e n t a e t s e l it adjuger e n 
trois l o t s d e s produi ts c h i m i q u e s et d i 
v e r s autres obje t s . Malgré la d é f e n s e 
faite par M. R o u s s e l , c o m m i s s a i r e - p r i -
seur , d 'emporter a u c u n art ic le qui n e 
serait pas p a y é c o m p t a n t , le s i eur D e l -
va l , e n l ' absence du c o m m i s s a i r e , a pr is 
le me i l l eur de s e s lo t s e t s'en es t a l lé , n e 
faisant p l u s parler de lui depu i s . C o m m e 
c e brocanteur e s t , parait-i l , c o u t u m i e r 
du fait, M. R o u s s e l s 'est v u forcé de 
porter p la in te . 

On v i e n t de découvr ir tou te u n e b a n d e 
d'enfants v o l e u r s , q u i s 'était abat tue sur 
l 'égl ise N o t r e - D a m e et y c o m m e t t a i t ; 
depuis le 6 , d e s rap ines cro i s sante s 
chaque jour e n a u d a c e e t e n i m p o r t a n c e . 
Les d e u x chefs d e la t roupe , s o n t â g é s 
l'un de 8 a n s , l 'autre de 9 a n s et d e m i . 
« Encore au biberon, ils sont déjà de taille. » 

Le premier vo l , ce lu i du 6, e s t 
l ' œ u v r e de c e s d e u x enfants terr ib les , 
e t d'un camarade u n peu p lus â g é . T o u s 
t r o i s , a l 'aide d'une i a u s s e clef, ava ien t 
t en té i n u t i l e m e n t l 'ouverture d e s s i x 
t roncs qui s e t rouvent dans l 'ég l i se , m a i s 
arrivés a u tronc m o b i l e , p lacé près de 
l 'autel du Sacre-Cœur, i l s n 'eurent qu'à 
le re tourner pour s 'assurer d e s 25 fr. 31 
qu'i l renfermait . I l s tirent l e par tage . 

L e 10» l e pat i t B a v e c d e u x n o u 
v e a u x a s s o c i é s , Arthur V . . . , âgé de 9 
ans et d e m i e t A l p h o n s e L . . . , âgé de 11 
a n s , r e n o u v e l a la m ê m e a v e n t u r e au 
tronc de l 'autel de la Vierge , La part de 
c h a c u n fut moiudre ; l e tronc n e c o n t e -

6 4 . 

U n e r e n c o n t r e à l ' épée a e u l i e u l e 
11 courant , sur la frontière b e l g e , d a n s 
la d irec t ion de Courtrai, à n e u f h e u r e s 
e t d e m i e du m a t i n , outre M. Mallet , r é 
dac teur e n che f de la Sarthe, e t M. 
Moreau , rédacteur e n chef de la. Républi
que de la Sarthe. Après quatre repr ises 
s u c c e s s i v e s , M. Mallet a y a n t é t é b l e s s é 
au t lanc droit a v e c effusion de s a n g , l e s 
t é m o i n s , c o n f o r m é m e n t a u x c o n v e n 
t i o n s , ont m i s fin au c o m b a t . 

{Echo du Nord.) 

POLICE CORRECTIONNELLE. — D é c i d é 
m e n t , R o u b a i x e s t , dans l ' intérêt de I 
s e s h o n n ê t e s h a b i t a n t s , b e a u c o u p trop 
près d e la frontière b e l g e . A u s s i , la s e 
m a i n e dernière e n c o r e , u n garçon de 
café , l e n o m m é I j o u i s Maurice , a y a n t 
r e ç u , le soir , u n e s o m m e de 70 francs , 
prix d'un s o u p e r de q u e l q u e s c l i e n t s , 
c o n ç u t auss i tô t la p e n s é e de s'appro
prier c e t argent . Mais l 'appét i t v i e n t en 
m a n g e a n t , c o m m e o n dit , et Maurice , 
que la frontière attirait , s e senta i t de 
force à e n emporter b i e n p lus . H s e 
chargea d o n c de foulards, de c h e m i s e s , 
e t c . appartenant aux autres g a r ç o n s de 
l ' é t a b l i s s e m e n t , d'une foule d'objets 
appartenant à u n j e u n e h o m m e , a ins i 
q u e d'un p o r t e - m o n n a i e c o n t e n a n t 100 
francs qu i a l lèrent rejoindre l e s 7 0 f. 
du patron . Bref, il e û t e m p o r t é la m a i 
s o n t j u t ent i ère , si le t e m p s n e lui avai t 
m a n q u é car l e premier train d e Belgi
q u e part de b o n n e h e u r e e t il fallait b i e n 
l e prendre . Ce qu'il fit, du re s t e , sans 
que p e r s o n n e s 'en doutât . Il fera b i e n , 
toute fo i s , de n e pas revenir d e s i tôt , l e 
tr ibunal l 'ayant c o n d a m n é par défaut à 
qu inze m o i s de pr i son . 

— Le tour m a i n t e n a n t e s t à c e u x qu i 
ba t t en t l eurs f e m m e s . Louis Po l l e t . t i s 
s erand à B o n d u e s , e s t de c e n o m b r e . 
Ces jours p a s s é s il a d o n c c r u e l l e m e n t 
mal tra i té sa m é n a g è r e qu'il a terrassée 
e t tra înée ensu i t e par l e s c h e v e u x , 
après l 'avoir rouée de c o u p s . S o n pet i t 
garçon , âgé de six ans , v o u l u t i n t e r c é 
der pour sa mère et il fut b r u t a l e m e n t 
maltrai té c o m m e e l l e . U n m o i s de pri
s o n e t 16 fr. d 'amende . 

— J u l e s L a m m r n s , cabaret ier rue de 
T h u m e s n i l , s e c t i o n des Moul ins , a e n 
core m o i n s de m é n a g e m e n t p o u r s o n 
é p o u s e . D e p u i s d e u x a n s , il martyr i se 
la m a l h e u r e u s e créature . E n dernier 
l i e u , l e s v o i s i n s , ou p lutôt l e s v o i s i n e s , 
ont dû avertir la p o l i c e e t lui prêter 
main-forte p o u r e m p ê c h e r c e forcené 
d 'achever sa v i c t i m e . A l 'audience c e l l e -
ci n e le charge pas trop, et o n dit dans 
l 'audito ire , c o m p o s é en grande part ie 
d e s v o i s i n e s de notre Barbe-Bleu , q u e 
c 'est l ' ivrognerie s eu le qui e n a fait u n e 
b ê t e f é r o c e . — Q u a t r e m o i s de pr i son e t 
25 fr. d 'amende . 

D a n s 120 jours , L a m m e n s pourra r e 
prendre l e cours de s e s e x p l o i t s , m a i s 
n o u s lui c o n s e i l l o n s pour c e l a de chan
ger de quart ier , s'il v e u t év i ter l e sort 
m y t h o l o g i q u e d'Orphée, c e qui v e u t 
dire : l e s o n g l e s d e s b r a v e s ' c o m m è r e s 
de l a r u e de T h u m e s n i l qui lui p r o m e t t e n t , 
s'il r e c o m m e n c e j a m a i s , u n e tr ipotée 
dont il se souv iendra . 

— J u l e s V a n d e r s t r a e t e n ^ t J e a n D e -
w e l d e , br iquet iers à Croix, s o n t e n t r é s 
e n état d ' ivresse dans u n cabaret d e 
ce t t e c o m m u n e . I l s r e c o m m e n c è r e n t par 
y m e n e r grand tapage . On l e s m i t a la 
por te , m a i s i ls rentrèrent b i entô t de 

: force e t s e mirent à tout briser autour 
i d 'eux. C'est au m i l i e u de c e t t e h é c a -
| t o m b e de p o t s , de b o u t e i l l e s et de v e r -
; res q u e la po l i ce l o c a l e , renforcée de 
: q u e l q u e s p o m p i e r s requ i s pour la cir

c o n s t a n c e , v in t l e s arrêter. Le premier 
es t c o n d a m n é à u n m o i s de pr i son e t 
50 fr. d 'amende; le s e c o n d , a u s - i à u n 
m o i s de p r i s o n , mai3 à 16 fr. d 'amende 
s e u l e m e n t . 

COURS PUBLIC DE LANGUE ANGLAISE. 
— Le cours spécial de corrospon dance com
merciale, termes techniques,poids et mesures, 
monnaie, aura lieu les mercredi et samedi 4a 
9 a 10 heures du soir. 

S'inscrire chez M. J. Tonge, professeur du 
cours, rue du Havre, 6, ou k l'Ecole commu
nale de garçons, rue des Fabricants, a l'heure 
Ju cours. 

Le cours ordinaire de langue anglaise a li*u 
tous les soirs, rue des Fabricants, à 8 heures 
précises. 

CORRESPONDANCE 

l'opvnton 
articles qui suivent, n'engaaent n 
on, m la responsabilité du journal 

Mons ieur l e R é d a c t e u r d u 
Journal de Roubaix, 

J'ai v u , il y a q u e l q u e s j o u r s , c h e z 
l 'un de n o s conse i l l e r s m u n i c i p a u x , l e 
projet d e p e r c e m e n t d'une rue entre l a 
rue du P a y s e t la rue Saint -Antoine . 

Ce p e r c e m e n t , d'une ut i l i té i n c o n t e e - ' 
t a b l e , pourrai t , pour m é n a g e r l 'habita
t ion e t l e jardin d e s D a m e s Carmél i tes , 
subir u n e légère modi f icat ion , qui c o n 
s i s tera i t , s e l o n m o i , k prendre p o u r 
l ' a l i gnement d e l 'un des c ô l é s l 'arête j 
ex tér ieure d e s b â t i m e n t s d 'habi ta t ion 
de M. Droulers v e r s la rue du P a y s e t 
des D a m e s Carmélites vers là rue Sa int -
A n t o i n e , i 

Cela n e changerai t r ien a u p e r c e m e n t 
e t coûtera i t m o i n s cher à la "Ville, 4 

p u i s q u e l 'on n e démol irai t r i en d a n s 
l 'habitat ion des S œ u r s , rue S a i n t - A n 
t o i n e . 

Veu i l l ez recevo ir , Mons ieur le Rédao- ' 
t eur , m e s s i n c è r e s sa lu ta t ions . 

C o n r d ' a s s i s e * d u l i o r d 

Audience du 15 novembre. 
Minist . p u b . M. MA.SCA.UX, s u b . d u p r . g . 

Abus de confiance qualifiés et faux 
en écriture de commerce. 

L'accusé e s t l e n o m m é Goethals .Cbns—, 
tant , âgé de 51 a n s , n é à Thie l t (Belgi
q u e ) , ca i ss ier à Li l le , dans la m a i s o n d e 
c o m m e r c e J o h . Clary e t fils, il y ava i t 
le m a n i e m e n t des f o n d s , faisait d e s r e 
c e t t e s , acqui t ta i t l e s d é p e n s e s et t ena i t 
l e journal , le grand- l ivre e t l e carnet de 
ca i s se . En mai 1 8 7 4 , o n remarqua u n 
jour qu 'une rece t t e faite par Goetha ï s y 
n e figurait pas au carnet de c a i s s e , e t 
ma lgré l 'observa t ion qui lu i en fut fa i te , 
la rece t te n e fut pas i n s c r i t e . On c o n s 
tata b i e n t ô t que le m ê m e fait s 'étai t 
p lus i eurs fo is reproduit . U n e e x p e r t i s e 
o r d o n n é e par la j u s t i c e a fait d é c o u v r i r 
q u e t r e n t e - d e u x fo is , à d e s dates e t d a n s 
des cond i t ions d i v e r s e s , Goethals n 'avai t 
pas inscrit au carnet de c a i s s e d e s re— s 

c e t t e s s ' é levant e n s e m b l e à p l u s de> 
2 3 . 0 0 0 fr . , e t qu'il s 'était p e r s o n n e l l e 
m e n t approprié l e s s o m m e s par lu i re 
ç u e s par lui r e ç u e s pour s e s p a t r o n s . 
Afin de m i e u x d i s s imuler c e s d é t o u r n e 
m e n t s , Goethals aurait ,à d i v e r s e s repri
s e s , inscr i t de fausses m e n t i o n s sur le» 
l ivres . 

Dé fenseur : M" Hat tu . 
L'audience continue. 

C0XV01S FUNÈBRES ET 0BITS 
Las amis et connaissances de la famille 

FLORIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre^ de faire part du décès de Made-
W ^ ^ T ^ ^ ^ S ^ « ^ S & 1 porte-nique" depuis ' q u e l q u e t e m p s d e s 

Faits divers 
— Il e s t q u e s t i o n d 'exercer la g a r n i 

s o n de L y o n à la m a n œ u v r e d e s p o m p e s . 
a i n c e n d i e . — Cette n o u v e l l e m e s u r e 
serai t b i e n t ô t é t e n d u e à t o u t e s l e s g a r 
n i s o n s de la F r a n c e . 

— On n o u s écrit d e L i m a e n d a t e d d 
11 o c t o b r e : 

« L' i i .cendie qui a o c c a s i o n n é tant d e 
r a v a g e s à I q u i q u e e t dont v o u s a v e z e n 
s a n s doute c o n n a i s s a n c e par l e t é l é g r a 
phe n'est q u e trop rée l . La v i l l e a é t é e n 
partie détrui te . 

» Le 10 o c t o b r e , i l y a e u q u e l q u e s 
t roubles ic i p e n d a n t la m a r c h e d u c o r 
t ège d e s c l u b s P r a d i s t e s . Q u e l q u e s c o u p s 
de feu o n t é té t irés par l e s M o n t é r i s t e s 
sUr les Pradis tes ; c e u x - c i o n t r ipos té ; 
u n e bagarre s 'en e s t s u i v i e . Quand l ' or 
dre a é té rétabl i , o n a cons ta té qu'il j * 
avait d e u x o u trois m o r t s e t p l u s i e u r s 
b l e s s é s . 

» L e 17 oc tobre c o m m e n c e r o n t l e» 
é l e c t i o n s : o n s 'attend à u n confl i t e n t r e 
l e s d e u x par t i s . 

» D e s av i s de Valparaiso du 2 o c t o b r e 
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